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Retour sur le pèlerinage au mont Saint Michel 
Les 6 et 7 avril derniers, nous étions une soixantaine de pèlerins des paroisses de 
Saint Gilles, Saint François d’Assise et des environs, à cheminer vers le mont Saint Michel, 
soit en traversant, comme les premiers pèlerins, la baie à pieds, soit en visitant son éco-
musée. Dans la chrétienté médiévale, les montagnes isolées revêtent souvent un carac-
tère sacré, comme liens privilégiés entre la Terre et le Ciel. Nous avons donc profité de 
ce lieu exceptionnel et de ce temps de retraite pour nous rapprocher davantage de 
notre Seigneur. Sur le chemin du retour, nous nous sommes arrêtés à Alençon où se 
trouve la maison natale de Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus. Ses parents, Louis et Zélie 
Martin, le premier couple canonisé, y ont vécu dix-neuf ans. Ces saints ordinaires, unis 
par un amour et une foi inébranlable en Dieu, sont des témoins sûrs pour nos familles 
au regard de leurs joies et de leurs épreuves. Un week-end de prières et de chants, de 
partage et de découverte à la suite de tous ces témoins de Dieu.

H. Barbault

L’église Saint-Gilles expose une 
remarquable Cène, réalisée par 
Cornélia-Louise Revest en 1840-1850 
(copie d ’après Ph i l ippe de 
Champaigne), qui a retenu l’attention 
de quatre étudiantes en histoire de 
l’art de la Sorbonne, bénévoles à la 
Fondation de l ’Art Français. 
L’émouvant témoignage du talent de 
cette femme artiste oubliée, comme 
bien trop souvent, a grand besoin d’être restauré. Chloé, 
Clotilde, Eva et Fiorella ont ainsi lancé un projet de mécé-
nat pour aider la Cène à retrouver sa splendeur et Bourg 
La Reine à redécouvrir son patrimoine. Le projet de res-
tauration a été présenté à l’église le 19 mai, autour d’un 
concert. Pour en savoir plus :
www.sauvegardeartfrancais.fr/projets/bourg-reine-cene/

Cette année encore, la paroisse renouvelle son 
opération « Les barbecues de l’été ». Pour ceux 
qui restent à Bourg-La-Reine cet été, la paroisse 
organise tous les mardis de juillet et août les 
barbecues de l’été pour vivre des soirées 
conviviales. Rendez-vous à partir de 19h.

Les barbecues de l’été reviennent !

Agissez pour votre patrimoine, 
devenez mécènes !
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LL’incendie de Notre-Dame a provoqué 
une vive émotion à travers le monde, 
un sentiment de solidarité et élan 
de générosité. Elle est au cœur de 
la nation : il n’est pas un événement 
heureux ou malheureux qui n’ait été 
salué par ses cloches. L’œuvre de 
Victor Hugo, connue dans le monde, 
a participé à sa renommée.
Le discours de Victor Hugo à son 
retour d’exil devant les Parisiens 
et qui a été repris en janvier 2016 
lors de la cérémonie d’hommage 
aux victimes des attentats de 2015, 
résonne avec notre dossier : 
« Étouffez toutes les haines, éloignez 
tous les ressentiments, soyez unis, 
vous serez invincibles.
Serrons-nous tous autour de 
la république en face de l’invasion, 
et soyons frères. Nous vaincrons.
C’est par la fraternité qu’on sauve 
la liberté. »
La fraternité est une des valeurs 
fondamentales de notre République. 
Elle existe de façon naturelle au sein 
d’une famille, s’étend au monde 
du travail. Elle ne s’arrête pas aux 
frontières. Elle ne demande aucune 
contrepartie et trouve sa récompense 
dans la satisfaction du devoir accompli.
« On a oublié une évidence dans notre 
société : la fraternité s’apprend. On ne 
naît pas fraternel, on le devient. » 
rappelle le philosophe A. Bidar dans 
son « Plaidoyer pour la fraternité ».

...et le mot de la rédaction

Journal trimestriel de la paroisse 
Saint-Gilles de Bourg-la-Reine

ISSN : 2115 – 4066

Administration-rédaction 
8, boulevard Carnot – 92340 Bourg-la-Reine – Tél : 01 41 13 03 43.
Directeur de la publication : Père Alain Lotodé.
Rédacteur en chef : Laure Hervé.
Comité de rédaction : Diane Coutadeur, François Denoël, sœur Lenuta Damatar, 
François Rezeau, Thérèse Friberg, Jean-Marc Etot, Séverine Philibert.
Responsable de la diffusion : Hubert Lecoq.

Édition et publicité : 
Bayard Service – Île-de-France – 18, rue Barbès 
92128 Montrouge Cedex – Tél. : 01 74 31 74 10. 
Secrétaire de rédaction : Linda Caille – Création graphique : Arnaud Robinet.  
Mise en page : Maud Kohler.
Photo de couverture : © Klimkin / pixabay
Impression : Imprimerie Chevillon (89) – Tirage : 8 000 exemplaires
Ce journal est distribué gratuitement dans les boîtes aux lettres de la ville.

dialogue

Laure Hervé,  
rédactrice en chef

D
ia

lo
gu

e

•  Les inscriptions pour le catéchisme, l’aumô-
nerie et les Scouts de France auront lieu 
samedi 15 juin 10h à 12 h 30 et samedi 22 juin 
10h à 12 h 30, à la paroisse Saint-Gilles, 
8 boulevard Carnot.

•  Pour la rentrée de septembre 2019, les 
enfants en CE2, CM1 et CM2 seront accueil-
lis au catéchisme le mardi de 17 h 15 à 18 h 15 
ou le mercredi de 10h à 11h.

•  Aux mêmes horaires, il y aura Petit-Caté 
pour les CP et CE1.

•  Les horaires de l’aumônerie sont pour les 6e et 5e, le mercredi 
de 17 h 30 à 18 h 45 et pour les 4e et 3e, le mercredi de 19h à 
20 h 15. Pour tous les niveaux, en cas d’incompatibilité le mer-
credi, le samedi matin de 9 h 45 à 11h.

•  Les lycéens se réunissent le dimanche soir de 18 h 30 à 21h, 
toutes les trois semaines, autour d’un dîner partagé.

Inscriptions pour les jeunes
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POUR ALLER PLUS LOIN :
Vous pouvez vous renseigner sur le site :
www.repaircafe92sud.free.fr
Par mail à repaircafe92sud@gmail.com
Au 06 28 51 44 52
Outils et matériel sont disponibles à l’endroit où est organisé 
le Repair Café, pour faire toutes les réparations possibles.

initiative

Que représentez-vous ? Une boutique ou 
une communauté ?
Le Repair Café 92 sud a été créé en 2016. 
C’est un atelier organisé à un niveau local, 
comme le quartier ou le village, et qui est 
consacré à la réparation d’objets.

Où et quand vous rencontrez-vous ?
C’est une rencontre périodique en un lieu 
déterminé. À Bourg-la-Reine, l’atelier a lieu à 
l’espace Dolto, à Châtenay-Malabry, à l’espace 
senior. Il fonctionne une fois par mois alterna-
tivement, un samedi de 15h à 18 h 30.

Concrètement, qui profite de ces 
rencontres ?
Notre devise : jeter ? Pas question ! Et notre 
souci : réparer ensemble. Nous réparons béné-
volement des objets cassés ou abîmés dans un 
esprit de convivialité avec nos visiteurs. Nous 
réparons le petit électroménager, le matériel 
informatique, les téléviseurs, les vélos, les tex-
tiles, les meubles, les jouets, les bijoux fantaisie, 
les montres, les réveils etc. C’est ouvert à tous, 
c’est gratuit et nous acceptons les dons.

Quel est le but de votre bénévolat ?
Il est double. D’une part, c’est une initiative 
citoyenne, ces réparateurs, ces couturières et 
ces bricoleurs favorisent un changement de 
mentalité, c’est-à-dire celui d’économiser et 
d’éviter de jeter. Nous souhaitons favoriser un 

écosystème sans déchets, sans gaspillage, sans 
pollution, en prolongeant la durée de vie des 
objets, dans une société durable, construite 
par tous et pour tous.

D’autre part, l’atelier favorise le lien social 
entre toutes les générations et toutes les 
cultures, les échanges et les contacts 
humains se créent autour d’un café, ou 
d’une boisson fraîche, entre les répa-
rateurs volontaires, tous passionnés, 
et des propriétaires (appelés les visi-
teurs), qui redécouvrent la valeur de 
leurs biens. C’est pour tous une expé-
rience ludique et gratifiante. C’est aussi 
l’occasion d’apprendre.

Si vous voulez devenir bénévole en tant que 
réparateur ou pour aider à l’organisation, pas-
sez nous voir pour vérifier si cela vous convient. 
Nous accueillons bénévoles et visiteurs avec 
grand plaisir !             

Interview réalisé par Thérèse Friberg

Réparer ensemble

Sophie Le Gars, bénévole au Repair Café nous parle 
de cette association où l’on apporte des objets en mauvais état 
et où on se met à l’ouvrage avec les gens du métier.

L’ATELIER 
FAVORISE LE 
LIEN SOCIAL 

ENTRE 
TOUTES LES 

GÉNÉRATIONS.
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L’
auteure s’appuie sur la conviction 
que nos débats sont susceptibles 
de révéler ainsi du sens inédit 
dans la Bible. Cette démarche est 
possible dans la mesure où l’exé-

gèse est aujourd’hui soutenue par la certitude 
que les Écritures bibliques, lieu traditionnel de 
la révélation de Dieu, sont porteuses d’un 
savoir « qui concerne aussi l’humanité ». On 
pourrait parler d’une interpellation de la 
culture contemporaine « postmoderne » à 
partir du texte biblique. Pour l’auteure, l’his-
toire de Babel a une place remarquable. Son 
actualité est soulignée grâce à l’inauguration, 
aux Émirats Arabes Unis, d’une tour de 828 m. 
Elle cite la présentation officielle de ce monu-
ment : « Je suis la force qui porte fièrement la 
tête du monde vers le ciel au-delà de toute 
limite et de toute attente… » 
Face à cette image de l’homme augmenté, l’au-
teure rappelle la singularité de l’humanité 
selon la Bible. La formule, homme image de 
Dieu, est « un point d’appui majeur d’une 
anthropologie biblique ». Mais la Bible porte 
justement la critique d’une relation de l’homme 
avec Dieu réduite à un rapport de force où la 
créature se positionne à la place du Créateur.

Au commencement 
est la relation
Il y a un texte qui vient illustrer l’autre pos-
sibilité, c’est celui de l’échelle de Jacob. 

L’étrange rampe mystique évoque une autre 
relation entre Dieu et les hommes. Babel est 
bien la métaphore du rêve de l’humanité 
d’atteindre Dieu ; mais le rêve 
s’accomplit « non pas en 
fantasme de puissance et 
sur un mode de défi, mais 
dans l’acte suprême de 
réconciliation de Dieu et 
des hommes ! » Il s’agit 
aussi de découvrir « Un 
Dieu en affinité avec “les 
moyens faibles” » Pourtant, de la 
Genèse à la grande formule chrétienne : « Le 
Verbe s’est fait chair », la chair « s’illumine 
de transcendance et devient le lieu même du 
salut chrétien » (p. 76). Mais, il est vrai que 
comme finitude, opacité, la chair fait voler en 
éclats la prétention notamment transhuma-
niste. Un autre thème central est la relation. 
Au principe de la création, Dieu établit des 
différences, et qu’à partir de celles-ci peuvent 
s’établir des relations d’où la formule : « Au 
commencement est la relation ». Celle-ci 
définit Dieu puisqu’il surmonte son altérité 
en créant l’homme et la femme comme 
interlocuteurs d’une alliance. Trois termes : 
différence, relation, limite, constituent une 
structure pour une « anthropologie sous 
l’inspiration de la Bible ».             

Guy Coq

foi et culture

anne-marie pelletier

La Bible, un réservoir de sens
C’est à une lecture de la Bible, remarquable par sa nouveauté, à laquelle nous convie 
Anne-Marie Pelletier dans Débats éthiques, sagesse biblique. Il s’agit de questionner 
les Écritures bibliques à partir de nos débats contemporains. 

À lire

Débats éthiques, 
sagesse biblique, 
Éditions Salvator, 2018

AU PRINCIPE 
DE LA 

CRÉATION, 
DIEU 

ÉTABLIT DES 
DIFFÉRENCES. 
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En France, la face des euros porte 
la devise de la République « Liberté, 
Égalité, Fraternité ». La fraternité est une 
valeur morale. Elle implique l’engagement 
personnel et l’attention bienveillante 
à autrui, c’est une action commune pour 
faire œuvre de justice. Elle relie, quand la 
liberté et l’égalité peuvent opposer. Elle 
est porteuse de paix quand la liberté et 
l’égalité peuvent être des sources 
de violence.

L
a place faite à cette notion, de 1789 à nos jours 
nous retiendra, comme les conséquences résultant 
de sa prise en compte. Notion chrétienne, que l’on 
trouve aussi en franc-maçonnerie, la fraternité 
émerge, dans le discours et la vie politique anté-

rieure à la République, lorsque, l’égalité juridique (étant 
établie) et le pouvoir politique, sont partagés, entre les 
membres d’une communauté de semblables.

Elle n’est intégrée ni dans la Déclaration des 
droits de l’homme et du citoyen, ni dans les 
textes constitutionnels de la période. Elle 
habite par contre la Fête de la fédération, 
moment de communion. Elle apparaît dans les 
discours politiques, sur des monuments, après 
Liberté et Égalité. À l’issue de la période révolu-
tionnaire, la laïcisation de la notion et son intégration sont 
acquises à l’idée républicaine.

Triade républicaine
En février 1848, après la proclamation de la Deuxième 

République, la fraternité, associée à la liberté et à l’égalité, 
s’impose, « petite dernière » ou « parent pauvre de la 
devise républicaine ». Aux droits politiques s’ajoutent des 
droits sociaux. En novembre 1848, ne demeurent que l’af-
firmation du caractère indissociable des trois composantes 
de la devise républicaine, l’inscription de la triade dans le 

préambule de la constitution et l’entrée dans le débat 
politique français de principes, tels le droit au tra-

vail, l’assistance et l’abolition de l’esclavage.

En 1880, les dirigeants de la Troisième 
République choisissent comme référent à la 
fête nationale alors rétablie, non le 14 juillet 

1789, mais le 14 juillet 1790. Cette mesure, 
comme l’accent mis sur l’école et son rôle, tra-

duit le souci de fédérer fraternellement autour de 
la République des groupes sociaux que des intérêts 
opposent. La triade républicaine est inscrite sur des bâti-
ments publics (écoles, mairies). À la fin du XIXe siècle, l’idée 
de solidarité est préférée à la notion de fraternité. Le soli-
darisme de Léon Bourgeois, homme politique radical, s’ins-
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LA 
SOLIDARITÉ EST 

À LA BASE DE 
LA POLITIQUE 

SOCIALE.

FRATERNITÉ
et République 
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crit dans ce moment. Des lois sociales font pour la pre-
mière fois état d’un droit fondant les droits personnels et 
collectifs des citoyens

Base de la politique sociale
L’État français, né dans le contexte de la défaite, en 1940, a 

mis fin, pour un temps, à la République, ses valeurs 
et ses symboles. Cependant, de Gaulle, dans 

un discours de 1941, évoque la fraternité. 
Bientôt, la République fédère les résis-
tants comme l’idée de justice sociale. En 
1945, la fraternité, plus large et plus 
riche émotionnellement que la solida-

rité, réapparaît aux côtés de la précé-
dente, l’une et l’autre inspirant les avan-

cées sociales de 1945-1946. La devise répu-
blicaine fait partie du patrimoine républicain. Elle est 

inscrite dans les constitutions de 1946, et de 1958, et la 
solidarité est à la base de la politique sociale.
En 2018, la fraternité, ici liberté d’aider autrui dans un but 
humanitaire, est reconnue principe de valeur constitution-

nelle. La fraternité sociétale est un défi immense, dans 
laquelle sont engagées les personnes et les associations, 
quand l’État « gère » la solidarité.

Utopie, la fraternité ? Ou ressource à explorer telle une 
attente de nombreux contemporains ?             

M-T. Quinson

LA 
FRATERNITÉ 
SOCIÉTALE 

EST UN DÉFI 
IMMENSE.

19 mai 2013 : Flash’ Mob de la Fraternité sur le parvis de la cath. Notre 
Dame de la Treille, lors de Pentecôte 2013. Le diocèse de Lille fête 
ses 100 ans. France.

5 janvier 2019 : Fronton de l’église de Saint Pierre de Charenton Le Pont sur lequel est 
inscrit « République française, liberté, égalité, fraternité ». Charenton Le Pont (94), France.

LA BEAUTÉ DE LA FRATERNITÉ

« Qu’il ne soit jamais dit par les générations futures que l’indif-
férence, le cynisme et l’égoïsme nous ont empêchés d’être à la 
hauteur des idéaux humanistes. Que chacune de nos aspira-
tions prouve que Martin Luther King avait raison, quand il disait 
que l’humanité ne peut plus être tragiquement liée à la nuit 
sans étoiles, du racisme et de la guerre. Que les efforts de tous 
prouvent qu’il n’était pas un simple rêveur quand il parlait de la 
beauté de la véritable fraternité et de la paix, plus précieux que 
les diamants en argent ou en or. »

Extrait du discours Nelson Mandela, 
le 10 octobre 1993, lors de sa réception du Prix Nobel de la paix.
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D
epuis 2018, la fraternité n’est plus seulement un 
principe moral érigé en idéal collectif. Le Conseil 
constitutionnel, chargé de vérifier la conformité 
des lois votées par le Parlement, à la Constitution 
et aux textes auxquels elle renvoie, lui a donné 

une valeur juridique, en en faisant un « principe à valeur 
constitutionnelle ». En conséquence, la fraternité est supé-
rieure à la loi, tout autant que les dispositions de la 
Constitution.

Délit de fraternité
Dans le cas particulier qui lui était soumis, le Conseil 
constitutionnel a examiné la législation relative à l’entrée, 
et au séjour en France, des étrangers en tenant compte de 
ce nouveau principe constitutionnel de fraternité.
Que dit cette législation ? Elle prohibe et punit l’aide à l’en-
trée, au séjour, et à la circulation en France, des étrangers en 
situation irrégulière, ce que certains ont appelé le « délit de 
solidarité ». Cette interdiction connaît cependant des excep-
tions, lorsque l’aide au séjour est apportée sans contrepartie 
et qu’elle consiste dans la fourniture de conseils juridiques 
ou de prestations de restauration, d’hébergement ou de 
soins médicaux destinées à assurer à l’étranger aidé des 
conditions de vie dignes et décentes, ou, dans toute autre 
aide, visant à préserver la dignité ou l’intégrité physique.

Liberté d’aider autrui
Dans sa décision du 6 juillet 2018, le Conseil constitution-
nel, saisi, par voie d’une « question prioritaire de constitu-

tionnalité », à l’occasion de poursuites exercées contre des 
personnes ayant, en violation de la loi, aidé à l’entrée sur le 
territoire d’étrangers en situation irrégulière, a considéré 
qu’il découlait du principe de fraternité, « la liberté d’aider 
autrui, dans un but humanitaire, sans considération de la 
régularité de son séjour sur le territoire national ». Il a, en 
conséquence, considéré que la législation en vigueur était 
inconstitutionnelle, en ce que les exceptions ci-dessus, 
s’appliquaient à l’interdiction de l’aide au séjour seulement, 
mais pas à l’aide à l’entrée et à la circulation en France 
d’étrangers en situation irrégulière.
La fraternité, en tant que principe constitutionnel, connaît 
cependant des limites : le Conseil constitutionnel a ainsi 
précisé qu’elle devait en l’occurrence se concilier avec la 
sauvegarde de l’ordre public et la lutte contre l’immigration 
irrégulière.             

A. D.

Fraternité, une devise républicaine
La fraternité est, comme on le sait, le troisième terme de la devise de la République 
française, « Liberté, Égalité, Fraternité », adoptée d’abord sous la Deuxième République, 
puis de façon continue depuis les débuts de la Troisième République jusqu’à nos jours, 
à l’exception de la période du gouvernement de Vichy.
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